
A T J T O M O B I L I B M E 

Le rallye de Monte-Carlo I 
•~~~—™"~ 

Le* épuwws de claiMnat 
o nt en lieu hier 

M o c t t Cirto, 31. — La a» éprauv» « • | 
classement qui a eu DM sussitot apré» i 
l'arrivé» daa concurrent» du Raliy» mter- i 
national Automobile de Monte-Carlo, a vu 
la victoire du Hollindai» Bakkcr Sentit 
qui a réalM* le tempe de 26" o 10 devant 
lee Prancai» Trévoux et Paul, classés louai 
deux second» ex equo 

Viennent ensuie le françaia Joulue-
Ducloa et » Hoi.andai» Mutaaert* rAn-
H'-&-B waleran. te FranoaJ» Qulnlln, l'An-
glei» Whslley, «te. 

Pour >ee voturee de la seconde cstsgo 
ri» de 760 a 1 600 cmo. le meilleur tempa 
a ete accompli par le Français CJoru.,.i en 
.'i 3 10 devant l'Anglais Siork. le Uoe-
: indan Stemardlnck at le Franoau D» 
Bourbon etc. 

P-JLU- .es voiture» de Se catégorie, d'une 
cylindre» «saie ou intérieure a 750 cmc. 
caet la Hollandala Van Heematra qu 
. :ent an tète avec 63" 6 10 précédant le 
Francs s Lapchn le Hollandais Corne-
lius, k i-Tançaia Uebinne et le Hongrois 
Bjckh. 

Pout .a Coupe dea Dame», i Anglais» 
Lice i.-r ve Ire avec I» umre d» 28" 3/10 
deiajM .a tioUandaia» Van rtrien. la 

:.mon. etc. 
D eet o.en évident que ce classement 

ne vaut uniquement que pour i épreuve 
ce démarrage et de trslnag* 

Enfin, dana la premier» épreuve de 
classement disputée ce matin entre are-
noble et Monte-Carlo et dont les résul­
tats ne seront connu» que demain soir, 
on peut dire qu» tes français Irevoux et 
Paul s» partagent provisoirement la pre­
mier* place au classement général, tandis 
que le Français Gordm: est en tête de la 
deuxième catégor'e et le Hoi.andai» Cor­
nélius premier dans la troisième catégo­
rie, tous cas concurrents étant venus 
d AT.enes 

Pour la Coupe des Deme*. c est la 
Française Mme S.mon qui (ait équipage 
avec Mlle Largeot. qu: se trouve au com­
mandement, grâce également a son départ 
d'Athènes. 

«n»j 
B O X E 

LA CONFÉRENCE NATIONALE 
DU PARTI COMMUNISTE 

AUJOURD'HUI A LINSELLES 
MICHEL II RENCONTRERA 

MILETTI 
C» dimanche, dans la salle de i Mo.le 

à Llnseiles. aura Heu une Délie réunion 
organisée par le Boung Cluo LlnaeUol» 

Le combat vedette sera la rencontre 
. Mi.etti Le poulain de Louis 

Potier est actuellement dans uns bril­
lant» tonn» et sa récente victoire sur le 
>: . rierol» Pollet en dit long sur ses pos-
slbUité* : mais 11 trouvera en Mtlettl un 
adversaire d.gne de M réputation, et al 
ce n est que Michel II boxe devant son 
public nous pronostiquerions l'Italien 
vainqueur car U vment aussi de prouver 
.sa casse en remportant sur le ring du 
i Central- > quelques belle» victoires 

Ce eomnet sera encadré par cinq ren­
contres amateurs qui mettront aux prises 
l équipa de LmseUes a ceUe de Nœux-Ies-
M'.nea. 

Voici le programme détaillé : 
En quatre rounds de 2 minutes : Spl-

i«an i B C l i contre Caron tNceux) : 
Dr.ont I B Ç L I contre Zaremba iNceux). 

En six rounds ae A minute» : Malburin 
BCL) c»ntre Fontaine (Nosuxi 
En dix rounds de i minutes : Michel 11 

iBCLi. 66 kg contre Mi.ett: iNosux). 
57 kg. 

Le premier combat aura ueu a U n. 
Un autobus partira de cnez M. Cuveller. 
60 r. de Calais, a Tourcoing, vers 16 n. 30 

CROSS» C Y C L O - P E D E S T R E 

UNE BONNE PARTICIPATION 
NORDISTE ASSURERA CE MATIN 

LE SUCCÈS DU GRAND PRIX 
LÉON THEERLYNCK A LA 

CHAPELLE-D'ARMENTIÈRES 
e d manche 23 janvier aura lieu a 

I s Ch*;>ei!e d Armentiére». le 2e Grand 
Prix Léon Tiierlynck. avec départ 10 n. 30 
au siège i» i Etoile Cycr.st*. 161. route 
N'i'ionaie C&apeiie d Armentierea. sur une 
iiatane» de 16 km de terrains bien varie». 
Cette épreuve eet assurée d un gro» suc­
cès «porti: et t| ectacuiaire. car parmi le» 
nuage», sont inscna : Vaaat. Verm»»»en 
Cacheux Cuismiei Dubois, rherlynck et 
plus de 20 coureur» connus La lutt» eara 
rissionnante Tfceriynck champion du 
Nord de cross eveio-aédestre, est en excel-
>nt» tonne Psrv endrs-t-ll a vaincre 
Viast. champ.on du Pas-de-Calais î Mau­
rice Cacheux ne prendr»-t-il pas sa revan­
che du Championnat du Nord 1 Vermas-
«en »»t touiours très dangereux. Quant a 
Cuisinier et Dubois qui lurent remarqua­
ble» dans le Championnat du Nord, peu­
vent causer des surprise». Il ; aura foule 
au départ et sur tout le parcours poux 
assister aux péripétie» de cette belle 
épreuve 

C Y C L I S M E 

LE SAMEDI DU VÉLODROME 
D'HIVER PARISIEN 

En finale d» l'épreuve d» vite»»» 
(780 m i Italien Astolfl a battu NoMet 
par 1 ongueur* et Prêt. 

> Oebruy«k»r» qui avait gagné 
l'un» -es «preuve» d» repêchage s'était 
casse quatrième en demi-f.nal» 

c -i»me coureur arrivé premle» dana 
la fma.e du .'SO métré» nandicap ou 11 
pertar. scraten a été déclasse par le» 
comnv.ssare» pour passage sur le ciment 
Le résultat définitif tut le suivant 
i Danger p nandicap 60 m i i 2 Minet 
(•0 m.) : a Baguet U0 m ) 

Deux ind vtdueUe» de 4 km. sont reve-
- uea M première a cnedebois devant Ce-
»va» et Dan s. la seconde à Maçon devant 

Ponet et Dernier 
Enfin voici 1» classement de l'améri­

caine de 3u km . 1. Laloup-Schneider 
f6t-Den si 2. a un tour i Balestra-Cam-
pl . S Wucner-Rucco : 4 Kamadl-Lsgor-
geue ; 6 Leborgne-LeapUles. 

H I P P I S M E 

HIER. A V I N C E N N E S 
PPEMltlii. .OURSE. — 1. Niagara II 

(Al. LitMeri 2 Nogaro U (Rainai : 3. 
Nemrod Lancy iHaset). — O. 940 : 
pL, S 00 7 60 . 8.60. — 6 restant enga­
gea, tous couru 

DEUXIEME COURSE. — 1. Master Port 
(P. Jadoul) ; 2. Ma Mère (A. Morel» : 
3 Mémento (Ch Lemotne). — O 71.00 . 
pL, 2f 00 ; 8 00 . 45 00. — 17 partent» 
_ pas couru Malt' Jacques. 

TROISIEME COURTE — 1. Unan M 
i-A. Mariai i J Lemont (Rlaudl : 3. Ka-
nmi (K. Carré) — O. 1460 : pi, 7.00 : 
860 : 8-60- — 12 restant engagea tous 
couru. 

QUATRIEME COURSE — 1. Jupiter U 
(A. Arsonl i 2. tterouan II (L. Fore mal) : 
2 K'.ng of ioudiérea (M. Placneri. — 
O 4000 i pi.. 1100 : 7.00 : 2200 — 
12 partante — Pas couru : Message 

CINQUIEME COURSE — 1. Nébuleuse 
V IR-C âtmonardl : 2. Na» T (Ad. Tam-
bérl) : 3 Noran Al rambérl). — Q. 11.60. 
Pi.. «50 . 14.60 : 11.80- — » reatant enga­
ge», tous couru. 

SIXIEME COURSE. — 1. Miss Williams 
i j Millsi . 3 La Douceur (H. Plcardi : 
3 Mal au Ventre (A. Morel). — G. 19 80: 
pi.. 9O0 ; 1000 : 2300 — 8 p-TInntt 
— Pa» couru : La Capelle 

SEPTIEME COURS». — i Ma Peut* 
Bejur (R.-C Simonard) : i. Madras (». 
Rleud) : » Mary Lou (L. Qras) — O 
17O0 : pi.. 7.00 . 7.50 : 12.00 — H r*n* 
'ant engagea, tous couru. 

EXPOSITION DÉPARTEMENTALE 
DU TRAVAIL 

CROUPI VI 
INDUSTRIES TEXTILE» 

Le Secrétariat du Oroupe VI < Indus­
tries Textile») de rExpoaiUoD Dépérta-
tnet-tale du rravail attire ratteaiooo 
de» personne» qui désirent t«rUc1p»3 
k cette expoaition, gui le tsut que leut» 
'r»vaux devront être envoyés ou dépo­
sés à l'adresse «uivante, au cours de !* 
•«•ajjMi du S su » Janvier, dernier 
«Visai : ki. Louis Mestxa, aeerEUirg du 

! « IL FAUT OUVRIR 
LA FRONTIÈRE 
PiTlÉNÉENNE 

ET RAVITsAILLER 
» LTESPAGNE 

RÉPUBLICAINE »... 
s déclaré d u s t u graad discours 
M. Maurice Thorei , qui » indiqué 
que * /es commutistes sont prêts 
à soutenir le Gouvernement t'U est 

décidé m sauter l'EspagM » 
Paris,'21 — L* conférence nationale du 

Parti Communiste a ete ouverte ce matin 
à Gennevilliers. A 1* taOle dea officiels 
on remarque : MM. Marcel Cachin. 
Jacques Duclos. Maurice Triorez. Ramette 
et Dutllleur. Racamond. etc. 

Une adresse de M. Romain Rolland 
Après 1 élection de M. OutlUeul. députe 

de la circonscription comme président 
de séance. M Maurice Tborea a lu aux 
délègues, une adresse de M. Romain 
ftoland. dans laquelle, récrtvain célé­
brant le 150e anniversaire de la révolu­
tion française, déclare que e Les Socia-
'..stes et les Communistes ont l'honneur 
de poursuivre le labeur commencé par les 
grands laboureurs de 1788 Pour ce la­
beur, il faut la paix, une paix virile, 
loyale, franche et droite, fondée sur la 
justice le respect des contrats le plus 
grand bonheur du monde, le plus grand 
bonheur d»s peuples, celui, faute duquel 
tous les autres sont mêles de deuils et de 
remords et tout le progrès humain en 
est vicié Etablissons la paix, maintenons 
a paix » 

La discussion 
M. Heroldi. de la région du Rhône, a 

alors ouvert la discussion de la politique 
ntérteure et extérieure qui figure a l'or­

dre du Jour de la première journée. 
M. RAMETTE. député, lui a succède a 

la tribune. Dans un bref discours. U a 
relevé les accusations portées contre le 
parti communiste, réclame que l'aide soit 
apportée au nius tôt à l'Espagne repu-

iicalne et demandé que les dizaines de 
irr.Uiers de chômeurs soient utilisés pour 
redonner à la production nationale le 
développement nécessaire. 

Avant que la séance de la matinée ne 
soit levée, M Monmousseau a lu une 
adresse du paru communiste anglais 

Un grand discours 
de M. Maurice Thorez 

C est devant une salle' où étaient 
ferente» réglons, que M. Maurice Thorez 
rassembles environ 750 délégués, des dif-
a pris cet après-midi la parole pour pré­
senter son rapport sur la politique inté­
rieure et extérieure a la conférence na­
tionale du paru communiste. 

Longuement applaudi et accueilli par 
« l'Internationale » chantée en chœur 
par tous les assistants, le députe Des-
*eaux a gagné la tribune et a commence 
nar rappeler les circonstances extérieures 
qui font que le moment ou s'ouvre la 
conférence du parti communiste est Par­
ticulièrement grave II se propose d étu­
dier les deux problèmes qu'il considère 
comme décisifs : L Celui de la lutte 
pour la paix et d'aide *V*5****g+ 
blicame : 2 Celui de 1 unité_ française 
comme condition du salut du peuple 
français 

Le problème espagnol domine 
la politique internationale 

Selon M. Maurice Thorer, la guerre 
d'Espagne est devenue depuis Municn 
e problème dominant de la politique 
nternationale. L'issue de la lutte condi­

tionne non seulement le sort du peuple 
espagnol, mais aussi celui dea démocra­
ties et partant celui de la France. 

Le député de la Seine montre que l in­
quiétude soulevée par l'offensive actuel­
le des Nationalistes-espagnols commeo-
ce a gagner même certains milieux fran­
çais dits modérés. U s'élève contre la 
uon-lntervention qui dit U «fut une 
erreur, une faute en sol ». C'est sur cette 
question que se sont produites les pre­
mières fissures dans le iront populaire 
et il fait appel à tous ceux qui recon­
naissent aujourd'hui leur erreur poux 
qu'ils s'unissent au parti communiste 
afin d'obtenir que la France viennent en 
aide à l'Espagne républicaine. 

Ecartant un à un le» argument» don­
né» tant à La tribune de la Chambre 
que dans la presse contre l'intervention 
et le danger de guerre que l'envoi de 
provisions, d a m e s et de troupes fran­
çaise* na manquerait pas d'entraîner. M 
Maurice Thorez s élève contre le dilemne 
qui a été posé : Ou la non-Intervention 
ou la guerre. 

On ne peut plus désormais nier 1 inter­
vention de l'Italie qui la proclame offi­
ciellement chaque Jour mais l'attitude 
française n'est plus de contester l'aide 
fasciste mais de l'admettre et de laisser. 
faire. L'excuse donnée est de sauver la 
paix. «C'est cela même, dit M. Thorez 
qui a couvert l'accord de Munich. » 

Pour M. Thorez. le chef du Gouver­
nement britannique qui revient de Rome 
et déclare quil fait encore confiance à 
a bonne fol de M Mussolini, est respon-
-aole avec 1 actuel ministre des Affaires 
étrangères français, à la fols de Munich 
et delà non-lnterventioo. 

M. Maurice Thorez continue : « C'est 
une duperie que de croire aux propos 
de M, Mussolini s 

D déclare ensuite que les communiste» 
omme en 1935 au moment des sanc­

tions tiennent à l'amitié dé l'Angleterre 
«mais nous voulons cette entente sur 
le pied d'égalité » 

u II faut ouvrir la frontière 
pyrénéennei » 

Puis, il résume l'euvertur* dé la tr«v 
tiere pyrénéenne, n ne s'agit pas de 
constituer un bloc comme l'ont lait les 
Etats agresseurs sous le couvert de TanU-
commuwsme. mai* d'unir tous les nom­
mes de bonne volonté comme le voulait 
la S. D. N. comme le veut le pacte 
franco-soviétique II fait appel k l'union 
des démocraties et à celle des classes 
ouvrières dans le monde. 

« Il faut ravitailler rCspaane républi­
caine et pour cela, 1* parti eommunist» 
mènera la campagne su parlement et 
dans le pays. Les Communistes sent 
prêts s soutenir le gsuvernemeni s'il 
sst déeitf» » sauver 1 Espagne et à ouvrir 
la trentiére. Ainsi, le frent populaire se 
reconstituerait sous une larme plus êlaf 
gia. Si le gomernament refuse, 0 est uns 
trahison. Nous oembattrons cette trahi­
son ave* toute* les conséquence* qu* cela 
comporte. » 

M. Maurice Thorez aborde alors te 
problème de l'unité française et déplore 
la dislocation du Iront populaire. Il mon­
tre que l'union est nécessaire et d'abord 
avec les ouvrier* chrétiens. 

L « Internationale s souligne la fin de 
ce discour» qui a duré prés de deux 
heures Après l'intervention des repré­
sentants de la Seine-Inférieure, de Parts-
Nord et de la Charente-Inférieur* la 
séance est levée k 19 heures 

LE 22 JUILLET 1937, 
le cadavre d'une femme 
inconnue était découvert 

dans un taillis 
près de Cambron 

L encruete permit d identifier 
la victime et ton mari, un cafetier 

de Bovet, écrané, avoua 
être l'auteur dn meurtre 

groupe VI. Chambre de Commerce de 
Roubaix. 2. rue du Château, a Roubalx 
4'où ils seront transportés à Ulle pour 
l îiistaliation de l'exposition qui aura 
Ueu les mardi 30 et lundi 31 janvier 

Lexposition aura ueu le* ». S et s 
rêvrlèr Kiie sera inaugurée par M. le 
Préfet du Nord, le samedi * février à 
là h. Tous les exposants sont onrdtass-
ment invité» à assister * 1 ma^urattasv 

LE JURY DE U SOMME 
QUI VA ÊTRE SAISI 

DE L'AFFAIRE, S'EFFORCERA 
DE FAIRE LA LUMIÈRE 

SUR DE NOMBREUX POINTS 
DEMEURÉS OBSCURS 

La première session des Assises de 
la Somme en 1939 s'ouvrira demain. Le 
rôle ne comporte que deux affaire» : 
une banale affaire de mesura et ,n 
crime 

Ce crime a passionné et passionne 
encore toute la Somme et tout particu­
lièrement la région amlénoise et la 
région abbevillolse. l'une par le fait 
que l'accuse et sa victime habitaient 
Bovss ; l'autre parce que le crime a été 
découvert sur le territoire de la com­
mune de Cambron. 

C'est une affaire mystérieuse par plus 
d'un point que les Jurés picards vont 
avoir à examiner et. a moins d'un ooup 
de théâtre qu. l'on pense possible — 
sinon probable — même au Palais, on 
prévoit que les débats occuperont le» 
journées de mardi et de mercredi M. le 
Conseiller Yves Le Febvre. qui dingeia 
ces débats, n'aura pas trop de ses bril­
lantes qualités pour s'efforcer de faire 
route la lumière sur une affaire qui est 
restée complexe, malgré les mois et * 
mois consacres <~ son instruction. 
Voyons les circonstances de ce crime 
pour lequel un débitant et marchand 
d'oeufs de Boves. Gaston Bouffette, âgé 
do 35 ans. va s'asseoir au banc d'infa­
mie 

La découverte du crime 
Le 22 Juillet 1937. un cultivateur de 

cambron, se rendant aux champs, 
découvrait dans un taillis, en bordure 
d'un chemin peu trequente. le corps 
d'une femme inconnue dans la région. 
Lenquéte établit qu'elle avait été tuée 
d'un coup de fusil de chasse tiré de 
très près, derrière la nuque Sur elle, 
on né trouva aucun papier et ses vête­
ments ne portaient aucune marque sus­
ceptible d'aider à son Identification. 
Cependant, non loin du corps on décou­
vrit, un vieux fusil de chasse un « Le-
tauçheux * ; l'expertise devait établir 
qu'il s'agissait la de l'arme du crime 

Les gendarmes d'Abbevute, sous le 
commandement du capitaine Beason. se 
livrèrent a une enquête très approfon­
die mais, malgré le gros travail fourni. 
ili ae purent établir l'identité de 1 assas­
sinée et l'inhumation eut lieu dans e 
petit cimetière de Cambron Plusieurs 
lettres anonymes furent reçues par les 
gendarmes mais orientées de ce côté. 
les recherches ne donnèrent rien Après 
quelques semaines d'attente, le Parquet 
d'Abbeville classa le dossier 

L'identification de la victime 
Mais dans le courant du mois de 

novembre 1937, un fait nouveau se pro­
duisit Une habitante de Bertaauoourt-
itr-Thsnnss, Mme Lefebvre. se présen­
tait a la gendarmerie de Bove* et décla­
rait que. depuis le 28 Juillet précédant. 
pa tille Simone, née en 1904. était CUs-

garue Elle était mariée à un nommé 
laston Bouffette, qui exploitait a 

Boves une épicerie-buvette à laquelle 
était adjoint un commerce de beurre 
c: œufs. 

Le chef Palet, (sommandant la ort-
gadé de Boves. s'étonna tout d'abord 

âue le mari n'ait parlé à personne de * 
trperîtlon de sa femme et. très adroi-

•ement. se livra à une enquête discrète 
au cours de laquelle U acquit bientôt 
la certitude que l'attitude de Bouffette 
était des plus louches II •interrogea 
alors et. devant l'embarras de Bouffette. 
sa convicuon devint bientôt une certi­
tude. Il eut alors l'idée de demander 
au Parquet d'Abbeville communication 
du dossier de l'affaire de Cambron et 
ae fit confier le fusil trouvé auprès du 
cadavre 

Le fusil dénonciateur 
Patiemment il procéda a des investi­

gations, tant a Boves que dans les loca­
lités voisines, et c'est ainsi qu'il recueil­
li i un renseignement très précieux : un 
habitant de Fouencamps reconnut 
l'arme comme étant celle qu'il avait 
vendue, en juin 1937. i Gaston Bouf­
fette. Aucun doute n'était possible, le 
fusil ayant été reconnu a certains 
deuils spéciaux par ses précédants pro­
priétaires. Le chef Pafet apprit en outre 
que Bouffette n'était pas chasseur mais 
qu'après avoir acheté des cartouches 
chez un armurier d Amiens, il s'était 
exerce a tirer dans son Jardin Dana 
quel but ? 

Fort de ces renseignements, le chef 
enquêteur interrogea Bouffette sur <5e 
qu'était devenu le fusil qu'il avait 
acheté. Le débitant déclara que c'était 
sa femme qui l'avait emporté en quit­
tant le domicile conjugal pour se 
rendre, ajouta-t-l), chez de* amis, à 
Dieppe 

Il se troubla lorsque, tanne lui tut 
présentée Le cnef Pafet lut demanda 
alors de préciser dans quelles circons­
tances Mme Bouffette était partie. Le 
débitant déclara qu'il l'avait conduite 
en auto a Amiens et qu'il l'avait mise 
dans le tram quittant Amiens à 1 h. 55 
Il ajouta quil n'était rentré qu'a 4 b 
du matin, car il était allé à ta fête de 
la Saint-Jean Or, le tram quittant 
Amiens s 1 h 55 est à destination de 
Boulogne-sur-Mer et non de Dieppe ; 
d'autre part, les baraques foraines 1ns-
tallees à la fête de la SalaW*an fer­
ment A une heure du matin. Bouffette 
s'enferrait dé plu* en plus. 

Entre temps. Mme Lefebvre avait 
fourni aux enquêteurs des morceaux des 
étoffes dans lesquelles avaient été tail­
lés les vêtements dé sa fille. Ces mor­
ceaux furent transmis au laboratoire 
des services de l'Identité Judiciaire et, 
grâce à cet examen, aucun doute n'était 
plus possible : l'inconnue de Cambron 
était bien Mme Bouffette. Le corps fut 
d'ailleurs reconnu par la famille peu 
après 

Le criminel est arrêté 
et fait des aveux 

Bouffette fut arrêté malgré ses déné­
gations et conduit a la prison d'Abbe­
ville. le 1er avril 193& 

B fut interrogé le lendemain par M. 
Pinot, juge d'Instruction, et. devant les 
charges qui pesaient sur lui se décida 
à faire des aveux II déclara qu'au début 
appris qu'elle venait de gagner 50.000 fr 
du mois de Juillet, sa femme lui avait 
au tirage de la Loterie Nationale et que 
le 8 Juillet elle avait manifesté le désir 
de se rendre à Dieppe II l'avait con­
duite a la gare d'Amiens oO elle avait 
pris i* train de 1 h 55 Mais le lende­
main U s'était aperçu qu'elle était par­
tie en emportant une somme de 19000 
trancs. ainsi que la plu* grande parue 
de ses vêtement*. Il avait k son tour 
pris le train de 1 h. 55 et avait débarque 
à Abbevtlle « où 11 savait retrouver sa 
femme *. Il précisa « quil l'avait ren­
contrée au petit Joui » et qu'une discus­
sion s'était élevée entre eux 

Bout (et te fit connaître qu'il avait lin 
tentlon de se venger à son départ de 
Bove* et qu'à cet effet U avait pris avec 
lui le fameux fusil de chaaee, Tout en 

MORT 
AUX RATS 

(SUIT! 01 LA FRBMIBRB PAOI) 
C'est A un* entrepris* de ce genre 

que c'est adressé H y a quelque tempa 
le locataire dune villa dAaniéres Et 
par un beau midi une équipe munie de 
tous les appareil* nécessaires prenait 
possession de la maison. Toutes Issues 
bouchées, l'équipe injecta par le trou de 
la serrure des flots dé cas mortels, puis 
satisfaite du devoir accompli, s'en fut 
prendre un « glass s bien gagné chez 
le bistro d'en face. 

n était 15 heures. A 15 h 3U. une 
détonaUon formidable se faisait enten­
dre. Dans une gerbe de flammes le toit 
de la villa s'envolait dan* les nuage*. 
tandis que les murs s'affaissaient, re­
couvrant de plâtras les débris du mo­
bilier. 

Seuls avaient échappé au désastre les 
punaises logées dans les Interstices des 
planchers, et les rats qui, après un mo­
ment d'affolement bien naturel, orga­
nisaient leurs nouveaux quartiers parmi 
les ruines. 

B n'y avait que le propriétaire et le 
locataire pour n'être pas satisfaits de 
l'opération. Tous les deux actionnèrent 
l'entreprise devant le tribunal qui. la 
semaine dernière. ia condamna k de 
confortables dommages-Intérêts. Elle 
eut beau plaider que, en somme, elle 
avait rempli son contrat en détruisant 
rats et insectes et que les événements 
accessoires ne la regardaient pas : des 
constats en bonne et due forme attes­
tèrent la vitalité et la prospérité des 
familles de rongeurs et d'insectes dont 
la mort avait été le but proposé. 

Ainsi, de plus en plus, l'arme des gaz 
se révèle à deux tranchants, comme le 
sabre de M Prud'homme qui servait a 
défendre les Institutions et. au besoin. 
a les combattre. Et s'il est une morale a 
•tirer de cette aventure, c'est qu'il n'est 
pas plus raisonnable de brûler sa mai­
son pour faire cuire un œuf que de ris­
quer de la détruire pour asphyxier une 
douzaine de rats 

C. V. 

Les récoltes futures 
sont très menacées 

(SUITE OE LA PREMIERE PACE) 

Dans le Pas-de-Calais, qui est e 
département arrivant en tête, avec 
148.000 hectares, au point dé vue de la 
superficie ensemencée en blé. l'état des 
cultures est nettement médiocre. Dans 
le Nord, qui compte 100.000 hectares 
d'emblavures c'est la note passable. 
L'Aisne n a pas trop souffert. Par 
contre, la Somme (120.000 hectares) a 
été tellement éprouvée quil n'a pas été 
possible, jusqu'à maintenant, de donner 
une note moyenne. De toute façon, les 
blés ensemencés en automne dernier 
donnent un aspect mauvais. 

Il en est k peu près de même pour 
l'avoine Presque médiocre dans l'Aisne 
•t dans le Nord : mauvais dans le Pas-
de-Calais et dans la Somme. 

Pour l'ensemble du territoire, la note 
générale de l'état des ensemencements 
d'automne est défavorable, et dans la 
région du Nord, notamment, il a fallu 
procéder k dea réensemencements. 
L'Est et le Sud-Est ont seuls été épar­
gnés. 

D'autre part, les agriculteurs ont 
moins semé de blé que l'année précé­
dente En tous cas. nous restons tou­
jours assez loin du chiffre de 1913, ou 
furent emblavés 6.300.220 hectares, 
contre 4.957.030 cette année, soit une 
diminution de 1.343.190 hectares 

F. S 

ACRICULTUIiE 
.COMLMEaQCE—. 

IUDUSTRIE 
A Lille, hier, a été inaugurée 

LA XVe EXPOSITION-CONCOURS 
de la Basse-Cour familiale 

Sous la présidence active de M. Rous­
sel, la XV* Exposition-Concours de la 
« Bill te-Cour Familiale » s'est déroulée 
hier à Lille et. maigre les difficultés du 
moment, est demeurée avec tout son 
succès des années passées. 

Huit cents sujets, tous aussi beaux 
en volailles, pigeons, lapins — voire 
même en race caprine (ainsi qu'avec 
humour et joie M. Vandamme le fai­
sait constater) — ont été la réunis au 
Palais Rameau, k Lille, et laissés aux 

appréciations des membres du jury 

MM Lukasiewics. consul de Pologne , 
le générai Signala M Vandamme 
professeur d'agriculture, adjoint a la 
direction des Serviceb agricoles, repré­
sentant M. Pernand Caries, prétet du 
Nord ; le sénateur Des Rotuurs. Tree.s 
représentant l'Administration munici­
pale : Victor Despres. président de la 
Société des Agriculteurs du Nord : Riez 
directeur des Services vétérinaires ; le 
capitaine Castagnet. des Services colom­
bophiles militaires ; Lebas et Cambav. 
représentant M. Robert Thtrtez de la 

Les personnalités inaugurant l'Expoeitlxm - Concoura On voit au 1" rang '. 
le Capitaine CASTAGNET, de» S.C. de la 1" Région ; MM DANCHIN. Pré­
sident honoraire de la B.C.F., Président du Jury ; ROUSSEL. Président du 
Groupement ; V POTIÊ, Président de la J.4JV t Louis DANEL président 
d'honneur de la B.C.F. ; le Général SIGABLA ; VANDAMME. Pratessevr 
d'Agriculture. représentant M. CARLES Préfet du Nord. Dans le groupe situé 
derrière ce premier rang, on remarque MM. TREELS. Conseiller municipal 
représentant M. le Députe-Maire SAINT • VENANT, et M LUKASIEWICZ 
Consul de Pologne. — EN MEDAILLON : Un magnitiave sujet prime : a>i 
lapin « OeVint des Flandres » appartenant à M. SOLTYSIAK, de DOUROES. 

iPh Réveil i 

les faubourgs d'Abbeville et ne tardè­
rent pas à arriver à l'endroit où l'on 
devait retrouver le corps de Mme Bouf­
fette. La discussion reprit alors plu* 
violente. Bouffette se saisit alors de son 
fusil et tua sa femme à bout portant, 
alors qu'elle lui tournait le dos. Puis U 
s'enfuit après avoir fouillé les vêtements 
de sa victime et en abandonnant l'arme 
du crime. 

Nombreuse* invraisemblances 
Ces explications étalent assez obscu­

res et le Juge ne retint qu'une certi­
tude : Bouffette avait avoué son crime. 
Pour le reste il y avait trop d'invraisem­
blances, ce qui donnait à penser que le 
débitant ne disait pas toute la vérité. 
U avait d'ailleurs déclaré au début de 
son interrogatoire « qu'il ne pouvait 
rien dire *. laissant a penser qu'il avait 
un secret et que peut-être il n'avait pas 
agi seul Celte hypothèse n'apparait 
d'ailleurs pas impossible. Si Mme Bouf­
fette avait séjourné a Abbèville pendant 
24 heures elle était descendue chez quel­
qu'un de se* amis. Or, les recherches 
effectuées en ce sens demeurèrent in­
fructueuses 

Il ne faisait aucun doute que Bouf­
fette avait menti et que les deux époux 
n'avalent pas voyagé séparément. L'idée 
d'une complicité se fortifia encore dan* 
l'esprit du magistrat instructeur lors­
qu'il apprit que Bouffette ne savait pas 
se servir du fusil, preuve qu'il adminis­
tra lui-même lorsque les gendarmes de 
Bores lui demandèrent de mimer la 
scène du crime ; idée fortifiée encore 
par le fait que ,e déplacement k pied 
d'Abbeville k Cambron, tout en discu­
tant, en se disputant même, n'était 
guère vraisemblable. 

Bouffette fut interrogé a plusieurs re­
prises k ce sujet, mais toujours il obser­
va le plu* complet mutisme. Bien 
mieux, par deux fois U changea d'avo­
cat parce que ceux-ci lui avaient de­
mandé des éclaircissements sur cette 
possibilité de complicité. 

L'assassin modifia alors ses déclara­
tions et déclara qu'il était parti en 
même temps que sa femme à qui il 
avait déclare devoir aller dans la région 
d'Abbeville pour un achat de beurre et 
en lui proposant de la mettre dan» le 
train d'Abbeville. 

Et on peut se demander st. en réalité, 
le crime n'a pas été commis a Boves et 
si, avec l'aide d un complice, le débitant 
n'a paa transporté ensuite le cadavre 
à Cambron. Le juge d'instruction a pour­
suivi ses investigations en ce sens, mats 
Bouffette a toujours persisté à déclarer 
quil avait agi seul et que le crime avait 
été consommé à Cambron 

Les mobiles du crime 
Bouffette affirmait avoir tué sa fem­

me parce qu'elle était partie en empor­
tant une certatne somme d'argent. Il 
semble, cependant, que la question d'in­
térêt doive être écarté*, le mariage 
ayant eu lieu sous 1* régime dotal, l'ar-

nt de la défunte revenait de plein 
t à sa propre famille. Et cependant 

certains déteste pourraient laisser envi-
l'hypothèse d'un crime passton-sater 

nel. 
Le* médecins psychiatres qui ont exa­

miné Bouffette ont conclu k son entier* 
responsabilité BéUffétté a-t-il un s»-
erat T Et bien quil ait toujours affirmé 
avec force qu'il était seul coupable, ne 
vsvt-il pas faire des révélations aux 
jurée ? 

Un quelconque débiteur n'avait*!! pas 
intérêt k la disparition de Mme Bouf­
fette ? 

De toute façon, is tâcne de M» Pru-
vost. le Jeune avoest commis d'office 
pour assumer la défense de i accusé. 

MM. Emile Desreumaux, Jacques Dan-
chln, Louis Faches-Thiéry. J. Roussel. 
Lucien Bastlen. Paul Dubus. Henri Mo-
nier-Tilmane «section caprine), G. Com-
massous le capitaine Castagnet et M. 
Février 

A travers l'Exposition 
Dans un article ultérieur, notre colla­

borateur M. Paul Dubus. qui était d'ail­
leurs membre de la Commission d'exa­
men nous donnera ses impressions. Mais 
dans cette exposition des sujets les plus 
représentatifs de ce que la « famille > 
peut tenir et travailler, nous citerons 
tout particulièrement : le lapin géant 
des Flandres appartenant i M. Solty-
siak. de Dourgee : les dindes et dindons 
de Rouquières bruns et roux, de Mme 
Brlenne. de Genech. rares, magnifiques 
bétes à la chaire délicate et tant appré­
ciée des gourmets : les poules et coqs 
de Hambourg, sujets pailletés, argentés, 
champions des expositions Internatio­
nales ; les chèvres et boues, qui, pour 
la première fols figuraient dans oe vaste 
et magnifique établissement 

Les personnalités 
Le travail délicat des jurés était ache­

vé lorsque k 11 heures, le Comité d or­
ganisation, composé de MM. Louis Da-
nèl, président d honneur ; Jacques Dan-
chin, président honoraire ; Laurent Dé-
tuneq. \iee>président honoraire ; Joseph 
Roussel, président . Lucien Bastion et 
Théophile Cammaert. vice-presldent ; 
Erffelvnck. commissaire général, et son 
adjoint. M. Femand Legros : Jules Hu-
leux. secrétaire général : Gustave Mes-
sion. L. Fâches. Nestor Meurette, Dhal-
le, Fnmat, P. Havam. Dambrine. Jules 
Leduc. Augustin Petit. Léon Mille. Emile 
Lefebvre Jules Bogaert, Paul Vallet. 
Fontaine, accueillit les hautes person­
nalités qui avaient bien voulu honorer 
de leur présence l'inauguration de cette 
manifestation placée sous le patronage 
de M. le Ministre de rAfrleulture. de 
M. le Préfet du Nord, de la Municipa­
lité de Lille, de M le Général comman­
dant le 1er Corps d'armée, etc... 

Le Syndicat o"Achat 
des Éleveurs 

Colombophiles 
de la lre Région 

doit-il se constituer 
en coopérative? 

C'est U l'objet d'une discussion 
qui retint hier l'attention 

des membres réunis en assemblée 
générale annuelle à Lille 

Le svndicat des éleveur* colombophiles 
de la 1™ région présidé par M. Lesaffre 
était hier réuni en assemblée générale 
annuelle et après avoir adopté les diffé­
rents points de l'ordre du jour, avait a 
se prononcer sur un problème assez déli­
cat : celui de sa transformation, éven­
tuellement annoncée de par un décret-
loi récent en société coopérative 

Le décret-loi 
Le décret-lot du 13 novembre 1938 dit 

en effet ceci : 
« Tous les organismes ou groupements 

de consommation appartenant ou non k 
une ou plusieurs entreprises privées ou 
à des administrations, services civils et 
militaires crées en vue de l'achat collec­
tif ou individuel et de la distribution de 
denrées ou marchandise* ou de l'une 
seulement de ces opérations devront être 
constituées sous la formation de sociétés 
coopératives de consommation régies par 
les lois... etc... s'ils comprennent au 
moins sept personnes bénéficiant des 
achats collectifs ou individuels s.. 

La question est posée 
La syndicat des éleveurs, doit donc 

d'après 1* décret-loi. rentrer dans l'ordre 
et se transformer en coopérative. M. Le­
saffre. président du groupement a d'ail­
leurs annoncé hier après-midi quil était 
prêt è lé faire ; que les statut* du nou­
vel organisme étalant élaborés. Mais. M 
Lesaffre n'accepte pss — sans protester 
véhémentement — cette transformation 
du groupement qu'il préside. Son syndi­
cat (ceci entendu pa. nous hier au cours 
de la discussion des comptes et du bud­
get) a acheté en 1M8 un* Quantité voi­
sine dé 90000 kilos de féveroiles, de 
mais at d* pou quil a revendu an arts 
•autant, sans béneUoa donc, sans même 

Fédération dea Jardins Ouvriers du 
Nord de la France ; Pierre Varlet. et 
Lesaffre. du Comice agricole de Lille : 
le docteur Lepouirè. MM Jean Legros 
et Godébert. des Aviculteurs d'Artois : 
Julien Matte. directeur de la « Renais 
sance Agricole » 

La réception et le banquet 
Au cours de la cordiale réception des 

personnalités par les membres admi­
nistrateurs de :a B.C.F. et. tandis que 
la cacophonique harmonie des exposée. 
lançait ses notes dures et sans grâce 
sous la clairière, des allocutions étaient 
prononcées par MM Roussel, presiden1 

du groupement ; Louis Danel. président 
d'honneur : Victor Desprez. au nom de 
la S.AJJ , Vandamme. au nom de M. le 
Préfet du Nord et Des Rotours. séna­
teur 

Et. en même temps, deux charmants 
enfants — émus comme H sied. — Mlle 
Yolande Dambrine et son frère Louis, 
remettaient une superbe gerbe d'eetilets 
rouges et de roses, k leur grand am; 
M Louis Danel, qui. lut. paraissait très 
touché de ce geste aussi délicat qu'ai­
mable. 

Un banquet excellent, servi chez un 
ami de la Basse-Cour : M. Lemotne, 
rue du Vieux-Faubourg, réunit ensuite 
une cinquantaine de convives autour de 
M- Louis Danel et, après les allocutions 
d'usage, une ovation tut tait* en l'hon­
neur du lauréat du prix du Président 
de la République : M. Nestor Meurette 
de LUI*, pour son pigeon Moulsin (jeu­
ne femelle) 

LE PALMARES 
VolsilléS. — Orana Prix : M Bastlen. 

de Lille Poule Lsngshan 
Lapina — Coupe offerte par M. Louis 

Danel, au plus beau lapl». décernée a 
M SolUlas. André, de Dourgé* (P -dé-C ) 

Palmipède». — Coupe offerte psr M 
Delannoy-Roueael. a la volière Dindon» 
dé Rouquières k Mme Vve Brlenne. de 
Genech (Nord). 

Section caprin». — One coupe offert» 
p»r M. pi»rre D»llorterte. décerne» k si 
Demsgt Robert 

tenir compte des frais généraux — aux 
éleveurs de pigeons. Un fait ? 

— H reste 14 fr. en caisse sur l'exer­
cice 1938 ! 

C'est la effectivement ce qui peut 
s'appeler « défendre les intérêts colom­
bophiles et favoriser i économie natio­
nale. » 

Très reras. U faut le reconnaître sont 
les organismes de ce genre, organiames 
aussi francs, ou aucun intérêt presônnel 
nintenrtent. « Tout est pour la com­
munauté. » 

Pourquoi changer ? 
« l a — disait hier M. Lesaffre au 

cours de cette asamblée générale — on 
ne connaît pas la loi des U-ènces.. 

— Sommes-nous un* institution léga­
lement constituée et ayant droit à la 
vie, ajoutait-il encore. 

— Devons-nous au contraire, maigre 
notre œuvre économique, honnêtement 
suivie, céder le pas a une autre organi­
sation. 

Cette question, M. Lesaffre l'a posée 
au Ministre de l'Agriculture, à M. Donon. 
sénateur, président de la Commission de 
l'Agriculture, k M. Vexin. alors quil était 
encore directeur des services agricoles 
du Nord 

Si ce syndicat doit se transformer en 
coopérative, ce sera évidemment au pré­
judice des éleveurs et c'est pourquoi M 
Lesaffre et ses collègues du syndicat pro­
testant-

Pourquoi changer ? 

CONFÉDÉRATION NATIONALE 
DES PLANTEURS 

DE CHICORÉE A CAFÉ 
L'assemblée générale aura lieu le 24 

janvier, k 11 h., salle RommeL route de 
Dunkerque k Béurbourg, sous la prési­
dence de M. Gaston Debavélaere. avec 
l'ordre du Jour suivant : 

Rapport moral ; Dispositions .1 pren­
dre pour 1939 

M A R C H É S D E P A R I S 
Viandes : Bceui*. quartier derrière 

8 75 ; devant 4.60 : Aloyau. 8.75 : cuisse» 
S 50 ; train entier. SAIS . Veaux. Ire qua­
lité. 15 25 ; 2e qualité. 196 : Se qua­
lité. 9.90 : Pan cuisseau. 14 : Moutons. 
lr< qualité. 15 : ï* "usltté. 12 45 . S» 
qualité 1495 ; Gigot» 20 : Carre» Parés 
22 ; Kpsulé. 11 26 : Pores rentier» ou 1/2) 
lr» qualité. 14.50 : PUete 16.SS : Jam­
bons. 16 ; Lards. 8 60 

•surrs* : Kilo d** Laiterie* Coopérati­
ves Industrielles Nornnandté. 29 15 : Cha-
rspté-POttou-Touratn*. 3*76 ; Malaxé» 
Normandie 26 25 : Malaxé» srataene 
26.50 

CEuls rtcarqte et rvnusadi». tus . 
nretsgn». 7S4 : Po'.tini-Touralne Centre 
940 : Outr» Mer. 626 

•remss** i Brl* moy*sk»*u 

bsrt Normandie 850 : Qtvar». 2É6 . U-
sisux 70740 . Vrac Oournsy Jleufebe-
tsi. Pont-i Bvéqu». 4M : Pnrt-aaiut. 11 OO 
Orurért »i Comte 14S0 

Volaille» : Canard» rouennsla. 17.7S : 
Nantais, lé . Parme*. 14 : Lapins mort* 
U 75 : Oies sa pesu. 1185 : Poulets 
morts nantais. 18 76 : de Bresse, SI ; 
Poulss d» Bretagne. 16 

Portion» : Barbue» 1S60 : Bar» 2S.S0: 
Ksrangs français Plains 260 : Vides. 
ISO . Homard» vivant*. S* : Langouste*, 
rivantes 37 80 : Vtsquareeux rresKais. 
gro» : petit» 10 26 Merlans enllanu. 
4 ; ordinaire» ISO . Morue» salée». « : 
Rates. 4 75 Sardines salée» Bretagne. 
37 50 : Fraîche», 40 : Sole». 20 : Hultré» 
marennea. 137 50 : Portugais»» 80 ; Mou­
la» Isigny. 138 

M A R C H É S D E LA RÉGION 
.% VatemleniH*. il — Beurre 20 * 80 fr. 

1» kll. : œuf». 1 06 4 115 place . fromage 
Basse. 2 a 260 le tu : noUacdé 16 a 
20 fr. le ail. : maroilles 10 S 11 fr. pièce : 
<"amembert, s.50 S 4.25 pléc» . poenmea 
de t«rr* 0.70 S 1 fr le kll : carotte*. 
2 fc 3.50 le kll. poireau». 2.50 a S rr. la 
boite de 13 ; oignons. 2 60 a 3 rr. le kll. : 
aulx. 4 S 6 fr le kU : éplnards. 4 a 6 fr. 
le kU. : emeorée de Bruxelles. 6 a 6.80 le 
kll laitues. 1 76 a 3.2» pieo* . oéierî.-
1 4 1.26 .«• petit p'.éC . jambon». 40 a 
46 fr. le kll. : tripes. 7 a 8 fr le kll. . 
lard. 14 a 26 fr le kll . pgeons. 16 k 
17 fr la couple ; poulets vivants- 35 S 
26 fr. pléc» : morts 36 S 37 fr. le kll. ; 
rouis vivantes. 30 a 24 (r. pièce : morte». 
20 fr. le kU. : .aplne vivante. 19 * 38 fr. 
pièce : mon». 17 S 18 fr 1» ail : ca­
nard» vivant» 18 k 30 rr pléc* : morts. 
18 a 30 fr i» kll 

V!and» chevaline : Contrefllct. 88 * 
26 fr le kU : Dlftenck 24 a 36 fr. lé kll : 
cot* pot au tau et )»rret 6 k 7 fr 1* kll. 

S Aria», i l . — Marcbs sua Bestiaux. 
— On iva.it amen» environ SOU vache» 
;éni»ec» et taureaux Marché biaa appro-
visionn' mais très oalme Les oour» sont 
n baissé principalement «ur la» génisses 
prêtes On vend ls flamande prête ou fral-
cbe véléé dé 3.300 k 3 800 fr et mém» quel­
ques-unes a un pr x supérieur L* deuxiè­
me catégorie de 3.600 S 3 300 fr «t la 
trouieme .-«teuorie de 2000 a 3.600 rr. 
Le» bétes a nourri: «ont peu demandées, 
elle» va'.ent »uiT»nt kg» et qualité d* 3 
S 6 fr le Kilo vivant Le oour» d» la eét« 
grasse est plus calme II varie suivant 
jeunesse et qualité de 2.50 a 5.60 le kilo 
vivant. 

Marché aux Porcs: porcelets 200 a 260 fr. 
coureurs 300 a 450 fr.. suivant kg» et qua­
lité 

A taienrtenne*. — La Bourse — Cot* 
Officielle eu 21 Jsnvler : «ucre Dlsnc N S 
Janvier 326.00. 3 février S37 farine*. 
305 fr le* 100 kilos . aeigla» 136 Ci le* 
100 k'.lo» . escourgeon» 117 fr iea .00 ki­
lo» . avoine» 100 fr le» 100 kilo» ; ptule 
d» bl* 3 gCr 50 

Au 20 jsnv.er. il y avait 23 785 sacs da 
sucre aux entrepôt» de Vater.ciennes 

A Cambrai. U. — Beurre de 38 a 31 fr. 
le kll : œuf». 1 et I 10 Dlèee : poules vi­
vantes, de 38 k 3! fr lapins vivante. 
d» 13 * 25 fr : canard» vivant» de 14 k 
46 fr. i poulss tuées, d» 38 a 57 tr. : 
lapin* tué», de 16 a 30 fr : canard» tués, 
d» 27 S 65 fr. : pigeons tués, de 4.60 k 
5.50 la pièce 

Achat direct a la culture. — Blé 76 kll.. 
100 kll.. 210-4 . avoine. 95 fr i escourgeon. 
115 fr. ; seigle. 130 fr nom . orge 117 fr.: 
paille de blé lre quai en baUea. 226 fr. 
les l.uoo kll : pai:el d'avoine . lre quai, 
enballee. 205 fr. . pailla d escourgeon, 
lre quai, en Dalle*. 145 tr. : fourrage d* 
luzerne, lre quai, en vrac 676 fr . four­
rage de trèfle : lre quai, en vrac 526 fr. ; 
coasettes de chicorée. 188 fr lés 100 kll. : 
pommes de terre, 62 lr 

t'ente a la tuiture: son de froment. 105 
fr. les 100 kll . tourteaux d* Un : petit 
formst. 175 fr. ; grand form*t 172 fr. : 
tourteaux d'aracniuea blanc 145 fr : 
tourteaux d* ncm 4 1/2. 73 fr : nitrate 
de soudé synthétique 16 131 fr. : sulfata 
d ammoniaque 20.40 136 fr 75 

Le lateau. at, — Beurre, le f*. 'a 
livre . œufs, i 10 a ptèco : fror je tlsne 
du pays 3 4 2.60 le kilo : pcnmse d» tsir» 
075 lé k. : carottes 1 fr. le kHo : poireaux 
0.60 la ootte : poulet» de 26 a 40 fr ta 
pièce i poule» de 25 a 35 tr pièce ; ca­
nard» de 26 à 30 fr pieee . canards ds 
Barbarie de 30 a 40 (r pièce . pigeons 
13 at 14 fr pièce . oie» 45 a 50 rr l*-p!è--. 
o» i pintades dé 20 a M fr. pièce leptr»»: 
domestique» dé 15 4 30 fr. pièce «uivant" 
poide : lapina 4» garenne de 10 a 13 à-
la pléc* 

A BOULOGNE 31 — Beurre. 1* kg. 
27 fr. , CEuX» 1» quarteron 30 fr : Pom­
me» dé terre, lac 100 Kg 75 tr 

Poules vivantes, par couple, la p 24 : 
Poulettes. 26 : Poulets. 30 . Pigeons. 5 : 
Cansrds vivant». 19 fr ; Lapin* vivants. 
25 . Oies vivantes. 38 : Dindes 86 fr. 

CALAIS 21. — Beurre. 16 fr la livré ; 
»'.::«. 26 rr les 26 . poulettes. 46 4 60 fr^ 
la couple . poulets. 50 4 65 fr ls couple: 

riuiés 55 a 66 fr. la couple . canard». 30 
85 fr la couplé ; pigeon». 16 4 18 fr la 

couple : lapins 8 s 30 fr pièce 
Pommé» de terre. 3 75 4 4 fr le» 6 kg; 

poireaux. 1 26 à 2 26 la botte carottas 
1.35 S 1 50 lé kg 

3AINT-OMER 31 — Beurre 24 a 36 
fr 1* kg , lutt. le quarteron. 30 4 22 rr. 
Pou;»» vivante», par coupl». 33 » 48 : 
Poulet». 38 a 60 fr : Pigeon* 9 S 10 : 
Canard», 33 S 36 lr ; Lapins. S a 30 tr. 
place. 

LILLKBS. 21. — Beurra, la livre. U k 
13 fr ; Œufs le quarteron. 30 tr. 

Pomme» de terre 0 80 le kg : Pouls* 
vivante*, par couple. 36 a 80 f r la plée* 
Poulet». 34 4 45 . Pigeon*. 9 4 13 . Ca­
nard». 33 4 35 : de Barbarie. 38 4 60 : 
Lapins. 12 4 28 tr pièce ; Oies. 36. 

tSAlNT-4»UKNTIiN 21 — Œufs 1 tr. ; 
Beurre. 29 . Poule. 30 ; Poulet 38 ; 
Lapin. 14 tr . Canara 18 tr . Ole 16 fr. 
Dinde. 26 : Carotte* 1 fr 26 . Pomma* 
a» terre, oao ; Poireau. 1 fr pu botte. 

M A R C H É RÉGLEMENTÉ 
OU SAMEDI JANVIER 143» 

Avoinss blanch»» et/ ou jxun«s 47 kg 
poids naturel Magasin Lille Le» 100 gk 
cet» ootnnt»nt san» escompta 

Dernière côte : Janvier. 101 50 N ; P*>. 
vrier. 103.00 N : * de Février 103 00 N : 
3 de Mars. 103 00 N. 

Clôture : Janvier, 101« : r*»Ti*r. 
102 00 : 3 de Février 10300 , S ds alsra. 
108.00 ^ ^ 

Msis Pista Mais Msro» Nitrata O* saev 
d». Incoté sur toute* époque* 

Mai* Jsuntt »t< ou Roux Indocnla*. 
Magasin Ounkerque aaqulue Les 100 gk 
brut* logés, comptant sans escompte 

Janvier : Février i Msr»/ Avril , 4 d» 
Mars. : 4 d* Mai ; 6 d* Juillet, incoté 

Dernier* cota — Janvier : Février ; 
Mar» Avril ; 4 de ' r» : 4 de Mal ; • 
de Juillet incoté 

Clôtura J»nvl«r, 137 OO ; Février. 
12C0O : Mars. Avril. 12*00 : t d* Mars, 
12S00 : 4 de Mal. 134.00 : 6 d* luills* 
ineotè. 

Org» Al*»n» Tunisie. Maga Dunsat* 
que Le* 100 kg - e u comptant s/eset* 

Dernière cote - Janvier . Février : 
Mars AvrU ; 4 de Mars incoté 

Clôture — Janvier 11100 : Février. 
11100 ; Mars/Avril. 112 00 ; « de Mars, 
11300. 

Huit» d* Lin. départ usine ou maga­
sin. Le* 100 kg net*, fûts prêté* oorap-
tant sans escompte 

Premier* cote — Janvier 380 OU A, 
390.00 V ; Février. 8*5 OC A S94 00 V : 
Mars Avril. 400 00 V : 4 de mai. 380 00 A. 
401M V. 

Dernière cote — Janvier 380 00 A. 
«90 00 V ; Février. 386 00 A. 30600 V : 
Mar4, Avril 400 00 V : 4 de Mal 
402.60 V 

Clôture. — Janvier 387 50 : 
39000 : Mars AvrU. 397 80 ; « 
388.75. 

Tourteaux d» Lin. Départ usine ou aaav 
gasln En vrac comptant sans escompté 

Dernière cote — Janvier 163 60 v • 
Février. 161 00 V i Mars/Avril 158 00 V : 
4 de Mal. 145 50 A 147.00 V. 

Clôture — Janvier. 164 00 : Février. 
160.50 : Mars/Avru. 16340 : 4 d* Mal 
14640 

M A R C H É S D E S C O T O N S 
Ut HAVRg — cet* umqu* • Janvier 

396 : Février. 398 60 : Mars. 408 - Avril, 
403 30 . Mal. 404 : Juin 404 80 JuSUS*. 
406 50 Août. 406. : Septembre. 404 00 ; 
Octobre 403 . Novembre. 403 . Déesnkss 
403 50 — BaUse 0 50 4 1 fr. 

LIVERPOOL — aauaw 1 4 3 pesos 

M A R C H É D E S C A F É S 
LE HAVRg - OI*tur» - Tendane* 

Soutenue Ventes t 750 dont 3 UOO au oeil 
JatcUr. 238 76 . Février, 239 75 . Mars. 
r. Avril. 227 : Jda. 2is7S . Juis. 

22.' 75 : Juillet 22e as . Août 226 2s -
o«pt»mbre. 33000 : Octobre. 33040 ; *•*> 

iva.it

